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LA SITUATION 

Les temps sont bien changés : 
Les Boches se contenteraient, 
aujourd'hui, d'une paix blan-
che. — L'admirable offensive 
des Anglais. — Terrible misère 
en Autriche. — Un aveu à rete-
nir. 
Les temps sont bien changés ! 
Il y a tout juste un mois,, dans les 

Nouvelles de Gôrlitz, le comte von 
Roon, leader des hobereaux de Prusse, 
exprimait ainsi la volonté de la nobles-
se allemande : 

« Pas d'armistice, pas de ralentisse-
ment de la guerre sous-marine, pas de 
paix de conciliation. Annexion des ré-
gions de la Belgique aujourd'hui occu-

• pées. Indépendance des Flandres. Aban-
don de la côte flamande et française 
jusqu'à Calais. Main-mise de l'Allema-
gne sur les bassins de Briey et Longwy. 
La France remet à l'empire ses forté-
i esses de Verdun, Toul, Belfort. Toutes 
les colonies germaniques reviennent à 
leur premier possesseur. Gibraltar\est 
rendu à l'Espagne. Il faut que les An-
glais l'abandonnent. L'Angleterre livre-
ra toute sa flotte de guerre à l'Allema-
gne. Elle rendra l'Egypte et le canal de 
Suez à la Turquie. Elle paiera une in-
demnité de guerre de 480 milliards. En-
fin, les territoires occupés par les trou-
pes allemandes en France et en Belgi-
que ne seront vidés que quand foutes 
les clauses du traité de paix auront été 
remplies. » 

L'offensive victorieuse des Alliés a 
calmé l'ambition des pangermanistes. 
Ils viennent de tenir un congrès à Meis-
sen, en Saxe ; ils ont eu le verbe moins 
haut. Les bandits seraient disposés à 
la conciliation !... 

Il y a peut-être des gens, en Allema-
gne, écrit d'autre part le député boche 
Gothein, dans le Berliner Tageblatt, qui 
s'imaginent que l'empire allemand dic-
tera la paix, mais AUCUN ESPRIT SÉ-
RIEUX NE LE PENSE PLUS... 

Gothein affirme, il est vrai, que l'En-
tente ne la dictera pas d'avantage... 
L'avenir le dira. En tout cas, ' notons 
qu'il y a quelques semaines, les Barba-
res se déclaraient sûrs d'un triomphe 
éclatant. Ils ont perdu cet espoir. C'est 
la première étape sur la route de la'dé-

sillusion. Les Boches ne sont pas au 
bout de leurs déceptions. 

Gothein mène campagne en faveur 
d'une paix blanche. Ce député, réclame, 
en conséquence, dit la Tribune de Ge-
nève, que l'Allemagne prenne résolu-
ment à son compte l'idée de l'organisa-
tion juridique des peuples et jette les 
bases d'une société des nations. C'est 
la méthode que recommandent l'huma-
nité et la sagesse politique. Mais, de 
l'exposé même du député Gothein, il ré-
sulte que les préoccupations d'opportu-
nité politique, le désir de tirer par un 
expédient avantageux son pays d'une 
aventure qui parait chaque jour plus 
dangereuse, jouent chez l'auteur un rôle 
au "moins aussi important que les con-
sidérations d'humanité. 

Il est assez remarquable que le député 
Gothein ait attendu les circonstances 
présentes pour s'exprimer comme il le 
t'ait sur la paix de Brest-Litowsk et sur 
l'impossibilité d'une victoire allemande. 
Il faut admettre, dit notre confrère, ou 
que Gothein est devenu subitement bien 
hardi, ou que la censure allemande s'est 
considérablement adoucie. 

Et c'est bien l'indice d'un fâcheux 
état d'esprit chez nos ennemis ! 

■ 

Comment en serait-il autrement en 
présence des défaites successives que 
Ludendorff est incapable d'enrayer ? 
On a beau être étranger aux mystères 
de la stratégie, on éprouve un certain 
ahurissement à constater l'impuissance 
absolue de ces armées formidables qui 
paraissaient détenir tous tes secrets de 
la guerre ; de ces armées qui, se prépa-
rant depuis un demi-siècle à la ruée, re-
culent sans arrêt devant des troupes qui 
ont quelques mois à peine de prépara-
tion militaire. 

« La misérable petite armée », no-
tamment, devenue redoutable, vient 
d'enfoncer, par une action brillante, la 
ligne d'Hindenburg sur un point où nos 
ennemis se croyaient sûrs de résister à 
tous les assauts. La partie était difficile. 
Ecoutez ce que dit le Matin, de cette 
position kolossalement fortifiée : 

La ligne Drocouirt-Quôanl a, par places, 
sept systèmes de retranchements barbelés, 
de 100 mètres de profondeur chacun. 

Derrière ces halliers s'évasent des tran-
chées de dix pieds de profondeur et de lar-
geur à peu près égale. Elle est pourvue à 
satiété des derniers perfectionnements de 
défense dus au génie-militaire incontesta-
ble du plus redoutable des adversaires : pill-
boxes, redoutes bétonnées en quinconces 
défiant le bélier des obus et l'élan de l'infan-
terie, postes de mitrailleuses éparpillés 

savamment entre les redoutes en avant et 
en arrière des lignes principales, primant 
en enfilade toùsles chemins d'attaque. Que 
sais-je encore '? Et tous les pièges à tanks 
et tout ce que l'imagination inventive d'un 
Allemand a pu concevoir et exécuter depuis 
que coite ligne de défense existe, àutremè&t 
dit depuis deux ans. 

Cette puissante ligne n'est plus. Les 
Britanniques l'ont emportée dans un 
élan endiablé, faisant dix mille pri-
sonniers et tuant aux Boches des mil-
liers de soldats. L'ennemi bat en retrai-
té sur presque tout le front. Simple re-
cul stratégique, dira Wolff. Tout de 
même on doit finir par être terriblement 
inquiet en Germanie ! D'autant que 
d'autres offensives, complémentaires, 
sont inévitables en d'autres secteurs. 

Attendons !... 
A 

Les journaux neutres insistent parti-
culièrement, ces jours-ci, sur l'affreuse 
misère qui règne en Autriche. La triste 
situation économique des « brillants 
seconds » est certifiée, d'autre part, par 
le témoignage d'un prisonnier qui ar-
rive d'Autriche en Suisse. Ce témoigna-
ge est transmis aux Débats par un abon-
né de ce journal. 

A Vienne, un costume coûtait récemment 
■1.800 couronnes (maintenant 2.000) ; nue pai-
re de bottines, 5 à 600 couronnes : un savon, 
30 couronnes ; une bobine de fi], 30 couron-
nes ; une tablette de chocolat de 2 sous, 
]0 couronnes (la-couronne vaut 1 fr. environ). 

La carte de pain donnait droit à 600 gram-
mes de simili-pain par semaine. 
, Presque lousles magasins «ont, fermés. 

Les voitures de boulangers sont escortées 
de 6 gendarmes à cheval. 

Le vol sévit partout, les bagages sont 
pillés. 

La famine existe à la campagne comme à 
la viilo. 

Les gens sont abrutis et sont incapables 
de réagir contre la domination prussienne. 
Depuis trois ans ils n'ont jamais cru à la 
victoire. 

Les journaux qui sortent d'Autriche ne 
contiennent pas un mot de vérité. 

Un seul journal autrichien (interdit en 
Allemagne), YArbeiter Zeilung récriminé 
ouvertement et insère des vérités. 

« En résumé, ajoute le prisonnier, c'est la 
ruine, la désolation, la famine, l'enfer sans 
espérance, et vous, qui vous plaignez en 
Suisse, vous êtes des fous ». 

Notre confrère affirme que ce témoi-
gnage est « irrécusable ». Si cela est, 
on peut aisément se figurer l'atroce mi-
sère des Austro-Boches. 

Ceux qui, chez nous, se plaignent des 
difficultés de la vie, pourront établir 
une comparaison réconfortante !... 

A 
Dans la Gazette populaire de Cologne 



du 20 août, un officier boche (le capi-
taine baron Treusch von Buttlar-Bran-
denfels) décrit avec détails les attaques 
aériennes sur Londres. 

Il est bon de noter le récit cynique. 
Il pourra être utile, plus tard, d'établir 
avec précision le banditisme de nos en-
nemis. Voici donc comment opèrent les 
bandits de l'air, ceux qui ont ouvert la 
lutte sur les villes ouvertes : 

C'est le temps qui décide des attaques 
aériennes, car elles ne peuvent être entre-
prises que lorsqu'il n'y a pasde clair de lune, 
ce qui a lieu une douzaine de nuits par 
mois, entre le dernier etlepremier quartier 
de la lune. 

Les différenlsaéronefs à destination d'une 
expédition contre l'Angleterre se donnent 
rendez-vousprès des îles hollandaises. Mais 
on doit reconnaître qu'au cours de cette 
guerre les Anglais ont sans cesse perfec-
tionné leurs moyens de défense contre nos 
attaques aériennes. Déjà aux abords de la 
ceinture extérieure de la capitale, nos appa-
reils qui doivent traverser la ville en sui-
vant une courbe est-nord-est sont exposés 
à la lueur des nombreux projecteurs et mis 
sous le feu des batteries. Je n'ai pas compté 
moins de 24 à 30grands projecteurs, sans 
parler des innombrables petits. Tous ces 
projecteurs concentrent leurs faisceaux de 
lumière sur nous, si bien que la nacelle de 
l'aéronef est suffisamment éclairée pour 
qu'on puisse y lire un journal. 

L'objectif que nous recherchons de préfé-
rence,' c'est la cité de Londres, parce que 
c'est là qu'il y a le plus de circulation et que 
se trouvent'les bâtiments d'Etat les plus 
importants. 

Lorsque le dirigeable est au-dessus du 
centre de la ville, le commandant donne 
l'ordre de lancer les bombes. On fait alterner 
les bombes explosives avec les bombes in-
cendiaires, afin que ce qui a été atteint par 
lespremières soitincendiéparles secondes. 

Les avions constituent un moyen de dé-
fense qui a pris beaucoup d'extension, sur-
tout ces derniers temps, et dont plusieurs 
dirigeables ont été victimes. L'avion est 
pour nous un adversaire désagréable, car 
on ne l'aperçoit que difficilement et rare-
ment, tandis que le dirigeable est vivement 
éclairé par les projecteurs. On ne peut pas 
non plus l'entendre, car nos propres ma-
chines font un tel vacarme qu'il est impos-
sible de percevoir tout autre bruit. 

Le Boche avoue que les bandits re-
cherchent de préférence la cité de Lon-
dres: c'est là cu'il y a le plus de circula-
tion et que se trouvent les bâtiments les 
plus importants. Où est, ici, le but mi-
litaire qui pourrait justifier le bombar-
dement ?... Un jour viendra, espérons-
le, où l'ennemi regrettera cet aveu 
odieux ! 

, A. C. 

Quéant largement dépassé 
Quéant, que l'ennemi jugeait impre-

nable, a été largement dépassé par nos 
alliés puisqu'ils sont entrés à Pronville 
(1.500 mètres de Quéant et 8 kilomètres 
sud-ouest de Marquion), à Doignies (5 
kilomètres sud de Pronville et 12 kilo-
mètres est-nord-est de -Bapaume), à 
Berthincourt (9 kilomètres est de Bapau-
me). Pronville est à 15 kilomètres ouest 
de Cambrai, Doignies à 11 kilomètres 
ouest de Marcoing, Berthincourt à 15 
kilomètres sud-ouest de Marcoing. 

Les Canadiens 
à la poursuite de l'ennemi 
La grande victoire que les Canadiens, 

associés à des troupes .anglaises et écos-
saises, ont remportée hier, au sud de la 
Scarpe, oblige l'ennemi, battu sur un 
large front, à se replier en direction de 
Marquion, Cambrai et Marcoing, pour-
suivi par ses adversaires qui ne lui 
laissent aucun répit. 

Lens va tomber 
Les Britanniques sont arrivés, hier, sur 

le canal de La Bassée. Leur élan les a mis, 
ce matin aux portes de Lens. Aux derniè-
res informations, la conquête des fau-
bourgs s'achève. C'est la chute delà posi-
tion à bref délai. 

nine ont été presque lynchées par la 
foule. 

L'écrasement des Boches 
Ll 1™ armée allemande a fait un effort 

suprême pour contenir l'armée du géné-
ral Horne, qui vient de trouer la ligne 
de réserve Hindenburg. Les Allemands 
ont jeté dans la bataille tout ce qu'ils 
avaient de disponible comme matériel. 
Les divisions allemandes ont été jetées 
pêle-mêle dans la fournaise, de sorte 
qu'on vit côte à côte de l'infanterie fa-
tiguée, des troupes fraîches, des cava-
liers démontés, des troupes du génie 
et même des employés de bureau luttant 
avec l'énergie du désespoir. 

L'infanterie blindée 
Les Américains coopérèrent dans l'at-

taque de Juvigny avec un nouveau type 
de tanks légers. On les a appelés l'in-
fanterie blindée. Ils ont la souplesse des 
fantassins et une rapidité infiniment 
plus grande que leurs devanciers. Ils 
avancent très rapidement contre l'en-
nemi, semant la mort dans ses rangs 
par les miti*aiHetrses et les canons. 

Les Américains 
arrivent toujours 

Le correspondant du New-York-Heralcl, 
à Londres, télégraphie: 

Un autre très grand convoi de troupes 
américaines est arrivé samedi, à Liver-
pool, et traversa les rues de la ville, au 
milieu du plus grand entousiasme. 

L'opinion de la presse boche 
La « National Zeitung » de Bâle écrit 

que l'offensive ininterrompue des alliés 
est une preuve évidente que les réserves 
dont ils disposent sont bien plus fortes 
que ne le pensaient les Allemands. Ce 
journal ajoute : « Il semble qu'une vé-
ritable catastrophe ne s'est pas encore 
abattue sur les Allemands. Cependant, 
la supériorité de l'Entente sur les 
champs de bataille s'affirme de plus en 
plus nettement depuis quelques semai-
nes, et l'on ne voit guère comment le 
sort des batailles pourrait redevenir fa-
vorable à l'Allemagne. » 

Le premier train 
Paris-Dunkerque 

Pour la première fois, le 2 septembre, 
les trains postes fonctionnant entre Paris, 
Calais et Dunkerque ont emprunté la 
ligne directe passatnt par Amiens, au lieu 
de suivre le long itinéraire que leur avait 
imposé l'avance allemande : via'Beauvais 
et le Tréport. Le convoi a été littérale-
ment envahi par une foule de voyageurs 
dont beaucoup avaient remis leur départ 
à cette date pour le seul plaisir d'être de 
ce premier départ, qui est un des résultats 
des efforts de nos héroïques soldats. 

Les Etats-Unis 
et les Tchèques 

Les Etats-Unis reconnaissent les Tché-
coslovaques comme nation cobelligé-
rante 

£a fureur des bolcheviks 
D'après l'« Isvestia », organe bol-

chevik, les femmes qui ont attaqué Le-

La tsarine et ses enfants 
assassinés (?) 

On assure que la tsarine et ses enfants 
ont été assassinés le même jour que Ni-
colas IL 

Sur le front italien 
Pendant la journée d'hier, les condi-

tions atmosphériques défavorables ont 
grandement limité les actions d'artille-
rie, favorisant, au contraire, l'activité 
de. nos patrouilles qui, dans le val Con-
cei, ont pénétré dans les lignes adver-

. ses, capturant du matériel, et ont provo-
qué une violente et vaine réaction de 
feu de l'adversaire. 

Dans la région du Grappa, des déta-
chements ennemis ont été mis en fuite 
par nos petits postes avancés, au Stelvio 
et au Tonale. 

Dans l'après-midi du 1er septembre, 
un avion ennemi a été abattu et un au-
tre contraint d'attérrir. 

Chronique locale 

La question le l'eau 
Par ces temps de sécheresse, chacun est 

bien oblige d'admettre que le rationnement 
de l'eau s'impose en ville. Mais ces jours-
ci le rationnement pour les hauts quartiers 
de la ville signifiait suppression presque 
totale. 

D'importantes réparations étaient exé-
cutées au ■ Château d'eau : mais il n'en est 
pas moins vrai que les ménagères étaient 
loin d'être contentes de .ee manque d'eau. 

Il paraîtrait, et . c'est l'avis de spécialis-
tes que nous reproduisons, qu'il serait pos-
sible sans grandes réparations de donner de 
l'eau en quantité suffisante à toute la ville, 
en maintenant le niveau d'eau du Lot à une 
hauteur minima, dans le bief de Valentré. 

Pour que ce niveau d'eau fût maintenu, 
, il suffirait de boucher 3 « renards » c'est-à-
uire les 3 grandes infiltrations d'eau qui 
existent actuellement dans la maçonnerie 
de la chaussée du pont Valentré. De plus, il 
faudrait fermer la vanne du moulin du 
Périé, qui, soit parce qu'elle est levée, soit 
parce qu'elle est cassée, laisse écouler une 
énorme quantité d'eau dans le bief de Labé-
raudiè. 

Ces réparations, en ce moment, faciles à 
faire permettraient de retenir -l'eau qui 
s'échappe par ces 3 renards et par la van-
ne du moulin, car, en outre, le bief de Va-
lentré continuerait à recevoir l'eau qui 
s'échappe du renard considérable qui exis-
te dans la chaussée de St-Georges, du côté 
du quai Cavaignac. 

C'est une idée qui pourra paraître en-
fantine à certains : cependant elle sem-
ble devoir donner d'excellents résultats 
pour maintenir l'eau au-dessus du barr.'ge 
de Valentré. 

Il n'en coûterait pas beaucoup d'y don-
ner suite, et au surplus, si quelque résultat 
se produisait nous en laisserions avec plai-
sir le bénéfice aux spécialistes qui nous 
l'ont suggérée. 

Blessé à l'ennemi 
Notre jeune compatriote, Marcel'Marty. 

caporal au e d'infanterie, ancien élève 
du Lycée Gambetta, fils du sympathique 
vérificateur des tabacs à Cahors, a été 
grièvement blessé à la poitrine par des 
éclats de grenade. 

Marcel Marty est en traitement dans 
un hôpital de Cosne (Nièvre), et son état 
serait satisfaisant. 

Nous adressons à ce vaillant caporal, qui 
est de la classe 18, nos voeux de prompte 
guérison. 



Les Boches en Alsace-Lorraine 
M. Paul-Albert Helmer, avocatàColmar, 

fixé en France depuis la dernière semaine 
de juillet 1914, conduit une importante 
enquête parmi les prisonniers allemands 
internés en France et appartenant à des 
régiments qui n'ont pas pénétré sur notre 
territoire par la Belgique. 

Cette enquête a pour biut de prouver, 
contrairement aux affirmations des Bo-
ches, que FAlsace et la Lorraine» ne sont 
ni de cœur ni> de volonté attachées à 
l'Empire allemand, et qu'elles sont même 
traitées en ennemies par les Boches. 

Cette enquête a pour point de départ un 
ordre attribué à un officier allemand. Le 
13 août 1914, au moment où il venait de 
traverser le Rhin pour entrer en Alsace, 
le capitaine Fisher, commandant la 12e 

compagnie du 40» régiment d'infanterie, 
disait à ses soldats : 

— Geladen ! Wir sind jetzt in Feindes-
land ! (Chargez vos armes! nous sommes 
maintenant en pays ennemi ! 

Etait-ce là un fait isolé, une initiative 
personnelle malheureuse du capitaine 
Fisher ? Ou bien cet officier obéissait-il 
lui-même à un ordre ? 

Pour s'en assurer, M. Paul-Albert Hel-
mer a parcouru nos camps de prisonniers 
■et a interrogé les soldats des unités alle-
mandes entrées en France par l'Alsace ou 
par la Lorraine. Les corps dontil a retrou-
vé des soldats, des sous-officiers, des 
officiers sont les suivants : 110e, IIIe, 
113", 131«, 136e, 143e, 144e, 169e régiments 
d'infanterie actifs : 145e régiment d'infan-
terie de réserve, 40e, 109e, 110e, régiments 
d'infanterie territoriale ; 2e bataillon du 
génie, 14e bataillon de réserve du génie, 
fs compagnie sanitaire du XVIe corps, 2e 

compagnie sanitaire du XXIe corps. En 
tout plusieurs centaines de témoins dont 
aucun n'a refusé designer sa déclaration. 

Etf>ienitn'y a pas de doute. Tous les 
témoignages sont d'accord. Tous les sol-
dats traversant l'Alsace-Lorraine ont 
reçu te même ordre et le même avertisse-
ment donnés à ses hommes par le capi-
taine Fisher : 

— Attention; vous êtes ici en pays en-
nemi! chargez vos armes ! 

Le capitaine Muller, de la 7e compagnie 
du 110e territorial, recommande la pru-
dence à ses subordonnés : 

— Ces gens-là nous détestent. S'ils 
veutent vous donner à boire, faites les 
boire d'abord. 

Le lieutenant Freither, de la 10e compa-
gnie du 40" territorial, reconnaît avoir dit: 

— N'acceptez d'aucun Alsacien-Lorrain 
ni eau, ni nourriture, car tout sera certai-
nement empoisonné. 

L'adjudant Schless a noté sur son 
carnet : 

— Ces Alsaciens-Lorrains nous haïssent 
encore plus que les Français. • 

Dailleurs, les guerriers boches ne s'y 
sont pas trompés : ils ont pillé, volé, in-
cendie, assassiné, violé en Alsace Lorrai-
ne comme en Belgique et dans le nord de 
la France. 

L'aveu est caractéristique. Puisque 
l'Alsace-Lorraine est aux Allemands pays 
ennemi, ils évacueront l'Alsace-Lorrajne 
comme les autres territoires occupés d'où 
les chassera notre victoire. 

Citation à l'ordre du jour 
Le jeune Molins Henri, Cadurcien d'ori» 

gine,' par sa mère, mais domicilié à Albi, 
jiui a reçu récemment une grave blessure 
à la cuisse et au ba's-ventre, vient d'être 
décoré delà médaille militaire et cité dans 
les termes suivants : 

Excellent soldat, qui a toujours été un 
bel exemple pour ses camarades. A été 
grièvement blessé alors qu'à la téte de sa 
section, il s'élançait à l'attaque de l'ennemi. 

Ce jeune .brave, d'abord traité sur le 
front dans un hôpital d'Asnières (Oise) 
en raison de la gravité de sa blessure, a 
été évacué sur un hôpital de Vannes 
(Morbihan). Il est le neveu de notre excel-
lent confrère du Réveil du Lot. 

Avec nos sympathies, nous adressons 
nos vœux de prompte guérison au brave blessé. 

Promotion 
Notre compatriote Joseph de Laurière, 

originaire de St-Céré, maréchal des logis 
au e dragons, est promu au grade de 
sons-lieutenant. 

Chien abattu 
Mardi soir, vers 6 h., un chien a été 

abattu sur le chemin de halage de St-
Georges. 

Ce chien a mordu plusieurs de ses con-
génères en villeettué unchatà St-Georges. 

Des connaisseurs, sans avoir fait l'au-
topsie de ce chien, dont le corps est encore 
devant le moulin de Sl-Georges, disent 
qu'il étaitenragé. 

Le lait et le beurre 
Le « Journal Officiel » publie, ce matin, 

une circulaire du ministre de l'agricultu-
re et du ravitaillement aux préfets, qui 
précise les modalités d'application du 
décre t du 29 août 1918 concernant la taxa-
tion desprix de vente du lait, des froma-
ges et de leurs dérivés. 

Dans cette circulaire M. Boret fait ob-
server que le taux de 0 fr. 375 admis com-
me base du prixdu lait, chez le producteur 
doit être considéré comme un prix au 
maximumquinepeutètre atteint que dans 
certains départements où les cours du 
lait, en raison des circonstances locales, 
sont particulièrement élevés, et pendant 
les périodes de l'année où la production 
est déficitaire. 

La circulaire invite les préfets à fixer 3 
prix saisonniers répartis comme suit en 
4 périodes : septembre et octobre prix 
intermédiaire ; novembre à février, prix 
d'hiver (fort) ; mars et avril, prix inter-
médiaire ; mai à août, prix d'été (faible). 

CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 

Transport à demi-tarif des 
ouvriers vendangeurs en 1918 

En vne de faciliter le transport, dans, 
certaines régions, des ouvriers journaliers 
allant faire les travaux de la vendange, la 
Compagnie d'Orléans accorde cette année 
une réduction de 50 »/° sur le prix des places 
de 3» classe du Tarif général, â ceux de ces 
ouvriers (1) se rendant pour les vendanges, 
d'une quelconque de ses ganes située dans 
les départements ci-après à une autre de 
ses gares située dans les mêmes départe-
ments : 

Les maraudeurs 
Cette nuit, des chapardeurs ont opéré 

clans les jardins du quai Cavaignac. 
Un propriétaire a eu, ce matin, la désa-

gréable surprise de voir sa cage à lapins 
vide de ses pensionnaires. 

Plainte a été portée à la police. 

(1) En raison des circonstances actuelles 
pourront bénéficier de ces dispositions non 
seulement les hommes, mais également les 
femmes et les enfants employés aux 
travaux de la vendange. 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-Ga-
ronne, Lot, Aveyron, Tarn-et-Garonne, 
Haute-Garonne, Tarn, Cornèze, Haute-V.ien-
ne, Vienne, Loir-et-Cher. Loiret. Indre-et-Loire. 

Une môme réduction est consentie à cette 
catégorie d'ouvriers en provenance d'une 
gare quelconque des départements du 
Morbihan et du Finistère, à destination 
d'une gare quelconque des départements 
de Maine-et-Loire, Loir-et-Cher, Indre-et-
Loire et Loiret. 

Les ouvriers vendangeurs devronl voya-
ger par groupe de cinq au moins, à l'aller 
et au retour et effectuer sur le dit réseau 
un parcours simple de 50 k. au minimum 
(soit 100 k. aller él retour) ou payer pour 
cette distance. 

Sur présentation d'un certificat du Maire 
de leur commune constatant leur qualité 
d'ouvriers journaliers allant faire la ven-
dange, ils paieront place entière à l'aller : 
le même certificat servira de billet pour 
effectuer gratuitement le retour à ia condi-
tion qu'il soit visé parle Maire do ia com-
mune où ils ont été occupés. 

Cette réduction est accordée, pour l'aller, 
du 1« septembre au 30 octobre inclus ; le 
retour devra s'effectuer dans un délai qui 
ne sera pas inférieur à 8 jours et dont le 
maximum sera de 50 jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces 
dispositions est accordé pendant la périô'd'e 
du 25 août au 15 novembre inclus, pour l'al-
ler, aux ouvriers (hommes et femmes), donl 
les producteurs de raisins de table de la 
région de Port-Ste-Marie, Agen, Moissac, 
etc., pourront avoir besoin, cette année, en 
vue du ciselage et de la cueillette des dits 
raisins : ces ouvriers et ouvrières pourront 
effectuer leur voyage isolément à l'aller et au retour. 

AVIS DE DECES 
Monsieur ROUS, Entrepreneur de trans-

ports; les familles LABROi ROUS. PA-
LAME, AUSSET, DESTRUEL, THEVE-
NOT et les autres parents ont la douleur 
de faire part à leurs amis et connais-
sances de ia perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

Madame ueuve Marie LABRQ 
décédée à Cahors le 5 septembre, à l'âge 
de 70 ans, et les prient de vouloir bien 
assister à ses obsèques qui seront célé-
brées jeudi 5 septembre à 16 heures 3/4. 

Réunion à la maison mortuaire, rue 
Victor-Hugo, 12. 

AVIS 
Un concours pour l'entreprise de la 

fabrication du pain aura lieu le mardi 24 
septembre, à 10 heures, pour la place de 
Cahors. 

Les demandes de prendre part à ce con-
cours doivent parvenir, avant le 10 sep-
tembre, au Sous-Intendant de Cahors. 

Réfugiés demandant un emploi : 
Jeune homme réfugié, 16 ans. demande 

emploi quelconque. — S'adresser CARON 
Fleury, 3, rue des Trois Baudus, Cahors. 

BARATTE-CHAUBARD 
St-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées) 

Sardines et Poissons de mer 
Frais, conservés. 

Adresse télégraphique : BARCHAUD 
St-Jean-de-Luz (Basses-Pyrénées). 

ROSE. Boîtes 450 gr. net, postal 
16 boîtes 50 fr. fco cont. remb1 

ou mandat. H. LEBOSSÉ, Corned Beef, Le Havre. 



NOS DEPECHES 
(MIIP DV 3 Sept. (Il b.) 

Nouveaux progrès 
Paris, 3 septembre, 23 h. 

Nos éléments d'infanterie ont franchi la 
Somme en face d'Epenancourt. Plus au sud, 
nos troupes ont pris pied dans le village 
de Genvry, à Test du canal du Nord, et fait 
200 prisonniers. 

A l'est de Noyon, nous avons réalisé de 
nouveaux progrès et atteint les abords de 
Salency. La lutte d'artillerie se maintient vive 
dan:; toute cette région. 

Au cours des combats d'hier entre l'Ai-
lette et l'Aisne, nous avons fait 1.200 pri-
sonniers. Un coup de main ennemi dans le sec-
teur du Violu n'a obtenu aucun résultat. 

Communiqué américain 
En dehors de rencontres de patrouilles 

sur le front de la Vesle et d'un raid en-
nemi, repoussé en Lorraine, il n'y a rien 
à signaler. 

Communiqué anglais 
Progrès sur toute fa ligne 
Après la lourde défaite infligée hier à 

l'ennemi, nous avons continué aujourd'hui 
nos progrès sur le front de bataille entre 
Péronne et la Sensée. 

Nos troupes ont atteint la ligne générale 
Ytres - Beanmetz - les - Cambrai - Baraille -
Baumaucourt-Lecluse. Les arrière-gardes 
ennemies, qui s'opposaient à l'avance de 
notre infanterie, ont été capturées ou re-
foulées. ; 

Les colonnes allemandes ont subi de 
lourdes pertes sous le feu de notre artil-
lerie. De forts détachements ennemis, qui se 
repliaient en formation serrée sur la crête 
au nord-ouest d'Equaucourt, ont été pris 
sous le tir direct de nos batteries. 

Dans sa retraite précipitée, l'ennemi a 
abandonné d'importantes quantités de mu-
nitions et de matériel de toute sorte, dont 
nous nous sommes emparés. 

A la suite d'une heureuse opération exé-
cutée au sud dë la Lys, les troupes anglai-
ses ont pris Richebourg, Saint-Vaast et se 
sont établies sur la route de la Bassée, 
entre cette ville et Estaires, qui est entre 
nos mains. Au cours de cette attaque, nous avons 
fait un certain nombre de prisonniers et 
pris quelques canons. 

Nous avons légèrement avancé nos avant-
postes aux lisières ouest de Lens ainsi qu'à 
l'est et au nord de Givenchy-lez-la-Bassée. 

Pendant la nuit, nos troupes ont pro-
gressé an nord-ouest de Steenwerck et sont 
entrées dans Wulverghem. 

Paris, 11 h. 35. 

9 emprunt boche 
De Genève : Le 9' emprunt allemand 

commencera le 20 septembre. 
**» 

Les Autrichiens en ont assez 
De Stockholm : Le journal Prauda an-

nonce que 3 régiments autrichiens, canton-
nés à Odessa, se sont mutinés la veille de 
leur départ pour l'Italie. 

A 

Turcs contre Boches 
De Zurich : Le gouvernement Turc adres-

se à Berlin une note de protestation très 
vive contre le traité complémentaire de 
Brest-Litowsk qui lèse les intérêts Turcs 
au Caucase. i 

A' 

,'OFFEHSr 
VERS MU ET CAMBRAI 

Sur le front anglais. Les Britanniques 
marchent maintenant sur les deux buts 
Douai c;t Cambrai. Mais avant d'atteindre 
Cambrai il faudra prendre Marquion, for-
tement défendu. Les Allemands feront un 
effort surhumain pour boucher le trou de 
la ligne Hindenburg qui met les Anglais à 
7 kilomètres de la route Douai-Cambrai. 

De grands espoirs 
La chute de Quéant, pilier nord de la 

fameuse ligne Hindenburg permet tous les 
espoirs. 

Indices de recul 
De Londres : Des indices de recul alle-

mand derrière la routé de Cambrai à Ba-
paume sont signalés. 

L'avance au Sud 
est, aussi, pleine 9e promesses 

Sur le front français. Notre avance con-
tinue lente et sûre entre la Somme et 
l'Aisne, laissant apercevoir, déjà, une nou-
velle perspective excessivement favorable. 

mission en Russie 
De Berne : Le Journal Munichois cons-

tate que les insuccès des derniers mois ont 
causé une grave atteinte au prestige alle-
mand en Russie. 

Manœuvre vaine 
De Londres : Le correspondant de l'agen-

ce Reuter télégraphie que les Allemands ont 
endigué la Scarpe comme les Belges le fi-
rent pour l'Yser. L'eau se répand sur une 
superficie considérable, mais cette inonda-
tion n'entravera vraisemblablement pas no-
tre avance. 

L'admirable travail 
de l'aviation anglaise 

De Londres : L'aviation britannique a 
abattu : en mai : 1.248 appareils 

en juin 1.235 — 
en juillet : 1.179 — 
en août : 1.061 — 

Paris, 13 h. 30. 

LES PROGRÈS ANGLAIS 
Dans les cercles officieux on croit géné-

ralement que le repli allemand continuera 
jusqu'au nord de Noyon. 

Les Anglais auraient avancé le long du 
Canal du Nord, depuis l'est d'Etaing jus-
qu'à Péronne, en prenant possession d'une 
large bande de terrain. 

La terreur en Russie 
De StockholmN : Une information russe in-

siste sur la disparition totale de toute auto-
rité e't de toute police supprimant complè-
tement l'armature sociale. 

Les grandes villes sont livrées aux mal-
faiteurs qui bénéficient de l'appui des Bol-
cheviks. 

1 Les banques, les magasins, les Caisses* 

publiques sont pillées en plein jour par des 
bandes armées. 

Dans la campagne, la situation est pire 
Tous les villages sont transformés en for-
tins pour résister au pillage.' 

L'ex-Khédive à Berlin 
De Londres : L'ex-Khédive d'Egypte, mê-

lé aux affaires d'espionnage avec Bolo et 
autres, vient d'arriver avec sa suite à Ber-
lin où il va s'installer. 

COMMUNIQUÉ DU4 Sept. (15 b.) 

Toujours des progrès 
Hier, en fin de journée et dans la nuit,, 

nous avons continué à pousser l'ennemi à 
l'est du Canal du Nord. Nos troupes se sont 
emparées du bois du Chapitre au nord-est 
de Chevilly, au sud, de Bussy. Nos éléments 
avancés, poursuivant l'ennemi, se rappro-
chent de Grisolles. 
(Toute cette région est au nord de -Vogon). 

Au nord de l'Ailette, nous avons porté 
nos lignes aux abords ouest de Coucy-léj 
Cbâteau-Jumencourt. 

Au sud, uoûs avons progressé à l'est dfr: 
Leuilly, atteint les abords de Clamecy et 
Braye et pénétré dans Bucy-ïe-Long, 

Le chiffre des prisonniers faits dans ia 
région dépasse 1.500. 

Sur le front de la Vesle, nos éléments 
ont franchi la rivière en plusieurs points 

Communiqué anglais 
Une avance générale 

On annoi ce des actions locales en diaéj 
rents points du front de bataille. 

Nous avons atteint le côté est du bois de 
Vaux, au nord de Moislains. 

Nous avons légèrement progressé en' plu-
sieurs directions. Nos troupes ont atteint 
la ligne générale du Canal du Nord. 

Au nord de la route d'Arras à Cambrai 
nous avons occupé Ecourt-St-Quentin. 

Dans le secteur de la Lys, nous avons 
progressé pendant la journée et la nuit 
d'hier au sud et au nord de cette rivière, 
Nos troupes approchent de Neuve-Chapelk 
Laventie. Elles ont pris possession de SaillyJ 
sur la Lys, de Nieppé et de Romarin. 

Communiqués intéressants ; les progri 
sont moins apparents mais ils sont impoi 
tants, notamment dans la région de VA 
lette. Il n'est pas douteux que le Chemù 
des-Dames est menacé par l'ouest, tani. | 
qu'on nous annonce que nos éléments oi 
franchi la Vesle : c'est la menace par 
sud... Les Anglais progressent toujours ol^ 
Vouai et Cambrai et ils marquent 
avance pleine de promesses, au nord. .'.{ 
Armentières. 

Grande Pharmacie de la Croix Kong'] 
En face le Théâtre, CAHORS 

La Phosphiode Garnal, 
Remplace l'Huile de foie de morj| 

et les préparations ferrugineuses 
et Sodées 

pour le traitement et la gti'érisàn des .Maladif!) 
la poitrine, Maladies des os, Maladies 
enfants, Rhumatismes, Engorgements ganglif 
noires. Toux opiniâtre. Furoncles, etc. 

Le propriétaire-gérant; A. COUESLif 


